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est l’un de ceux qui ont fait le plus d’honneur, dans la Non-1 Père Pje X ]t, tttr 
velle-Angleterre, au nom canadien-français. L’Impartial del accordé. Et ce f t Nashua formulait, au lendemain de sa mort, dans un éditorial I croyons pouvoir 1" U° 
fort bien fait, un jugement qui restera : “ Ce qu’il a construit! seigneur d’abord ' • 1 
et édifié, au temporel comme au spirituel, Mgr Milette l’a tou-l joie enfin d’en être °10 
jours fait avec bon goût autant qu’avec esprit de religion. AuS ebers enfants de N ^ 

sens des affaires, qu’il possédait à un haut degré, il joignait* Mgr Milette une sûreté de coup d’oeil et un amour inné du beau qui le J mort d’une maladT^ 
trompaient rarement. Cet homme cultivé, bon causeur, re-E février. Ses funértfll^
marquablement éloquent en chaire, était, en vérité, un maître* peuple et /le 68

. I r t u" S68 confl

homme en même temps qu’un prêtre distingué et un puissante manifestation de 
organisateur. Aussi, venait-on de partout demander ses eonE \ cette «vm

sails. Il a été un homme puissant en oeuvres et laisse un .naS parlant un no,■ uu peu au nom

gnifique exemple d’une vie pleine et utile. ■ de joindre no»■ c respectueuse

• • • 1 a ,ombe.de l’homme de
■ distingué curé de Nash,

Jean-Baptiste-Henri-Victor Milette était né, le 5 oetobrT 
1842, à Yamachiche. Son père, Jean-Baptiste Milette, étail 
marchand. Le jeune Victor fit ses études classiques à Saine®SAINTE 

Hyacinthe et sa cléricature au grand séminaire de Montréal où il fut ordonné prêtre, par feu Mgr Bourget, le 24 févrii ET ]

1866. Vicaire à La Présentation de 1866 à 1867, puis curé <
Dunham de 1866 à 1871, il partit, cette dernière année, po 
le New Hampshire, et y fonda, à Nashua, la paroisse Sail 
Louis-de-Gonzague, qu’il administra jusqu’à sa mort, c’est 
dire pendant quarante-six ans. L’évêque actuel de Manda 
ter, Mgr Guertin, est un enfant de Nashua et, si l’on pe 
dire, un fils spirituel du Père Milette. Il en était an 
fier que de ses écoles et de son hôpital, ce qui n’est pas pi 
dire assurément. En 1910, voulant honorer les mérites et 1 
années du vénérable pasteur de son enfance et de sa jeune»
Mgr Guertin eut la délicatesse de demander pour lui, au Sas
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